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8 LA CROIX-ROUGE SUISSE

ques dames de cette society n'ont pas
craint de revetir le coquet costume ber-
nois pour se faire photographier.

La socidt4 des samaritains do Wettingen
est representee sur la planche 4 par des

vues que nous reproduisons, de montrer
quels genres d'exercices ^euvcnt et doivent
etre executes par les societes de

samaritains, afin d'encourager les membres do

ces societes ä travailler, et peut-Mre a

PL 4. Les samaritains de Wettingen et le char ä blesses qu'ils ont amenage.

dames et des messieurs qui, it l'occasion | combiner pendant les longues soirees

d'un exercice de campagne ont transforme de l'hiver de nouveaux exercices, et it

un char ä pont en voiture de malades, construire les pieces nec.essaires pour l'ar-
avec place pour quatre brancards recou- rangcment de moyens de transports im-
verts d'un toit de chaume. provises.

Nous pensons qu'il est utile, par ces I)1 M1.

°°—
La syncope et les moyens de la eombattre

On entend par syncope un etat dans le-

quel la perte de conscience, de la capa-
cite de mouvement et des sensations, est

accompagnee de troubles cardiaques et de

gene dans la respiration. Une paleur su-

bite, la sensation d'une grande lassitude,
d'un etourdissement, comme si tout tour-
noyait autour de vous, parfois un papil-
lottement des yeux, des bourdonnements

d'oreilles, puis un obscurcissement du

champ visuel, parfois atissi l'itnpression
indicible d'un arret du cceur, sont les
prodromes de la syncope. Les fonctions de

la vie sont en partie suspendues, en par-

tie aussi si extraordinairement reduites,

qu'il semble que l'on va mourir, et qu'il
est, pour le vulgaire, en bien des cas fort
difficile, voire memo, en certaines circon-
stances, impossible de discerner s'il reste

encore une etincelle de vie.
La syncope peut etre amenee par des

causes tres diverses. Les personnes d'une
constitution freie et dilicate y sont beau-

coup plus exposties que des individus
robustes. C'est un fait reconnu que les cas

de veritablos syncopes sont beaucoup

plus frequents chez les personnes du sexe
feminin.
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Une grancle chaleur, surtout si eile est

combinfe avec un haut degrö d'humidite
de l'air, qui donnc une sensation de lour-
deur ötouffantc, pent, aussi bien qu'une
insolation, provoquer uu övanouissement.
On ne peut s'empöcher de songer a l'enfer
de la « Divine Com^die » du Dante, si l'on
se reprtisente une faim ou une soif ardente

comme causes de syncopes. Mais il ne

sera pas superflu de faire remarquer qu'un
<jvanouissement est parfois la manifestation
maladive d'une sensation de faim, meme trfes

vite apres que cette sensation s'est produite.
Un effort corporel excessif, auquel on

n'est pas accoutuintj, provoque assez sou-
vent une syncope. II en est de möme d'une

trop longue station debout. Que de fois
de violentes Amotions, une terrcur, une

angoisse, comme aussi une joie extreme,
font perdre connaissance. Tout mödecin

a pu, dans sa pratique, constater des cas on

uue apprehension exag£ree d'une operation

legere et sans aucun danger, ou la scule

vue du sang, provoquaient une syncope.
II arrive frequemment que la douleur

prive de conscience, et paralyse le jeu des

differents organes. Une forte hemorragie
produit l'evanouissement, par suite d'une
insuffisance de l'afflux du sang au cer-
veau. La syncope survient aussi, lorsque
I'air pur manque aux poumons, soit par
le fait de vetements trop etroits, ou d'un

corset trop serre, ou lorsque, dans un local
mal ventile, encombre de monde, rempli
de gaz toxiques et de fum£e, on respire
un air vicie. Plusieurs genres do maladies,

en premiere ligne les affections du cceur,
des blessures aussi, peuvent avoir le möme

effet. Les coups dans la region de l'estomac,

peuvent hgalement avoir une syncope pour
consequence.

Traitement des evcuiouissements.

Voici maintenant quelques directions a

l'usage des lai'ques sur les soins ndcessai-

res ä donner en pared cas. La personne
evanouie doit, le plus rapidemcnt possible,
etre couchde horizontalement. Le moyen
le plus simple est de l'dtendre sur le plan-
cher. II faut faire abstraction du coussin

glissö sous la töte pour l'ölever. Toutes
les parties des vetements qui pourraient
serrer, telles que cravates, jaquettes, gilets,
blouses, chemises, doivent ötre ouvertes.
On coupera les rubans des corsages et
des vetements de dessous, on enlhvera les

bretelles, on ddsagraffera bien vite le

corset. On ouvrira les fenötres, möme par
un temps froid, ou, si cela n'est pas fai-
sable, 011 placera soigneusement le malade
dans un vestibule ou dans tel autre local
facile it ventiler. On aspergera ft plusieurs
reprises le visage avec de l'eau froide.
On fera respirer de l'ammoniaque ou du

vinaigre aromatique, de l'eau de Cologne,
des scls anglais. Par contre, on se gar-
dera de vouloir faire avaler au malade
des boissons ou des medicaments sous

forme liquide, comme, par exemple, les

gouttes d'Hofmann, dont on fait si volontiere

usage, attendu que l'on risque que
ces liquides ne s'arrötent dans le larynx
et ne ferment les voies respiratoires.

Dans tous les cas, si l'on constate, au
bout de quelques minutes, que ces moyens
n'ont pas d'effet, on appellera le medecin,
tout en continuant sans se lasser, les me-
sures que nous avons indiqu6es. II arrive
souvent que l'on prend pour une simple

syncope une perte de connaisance qui, pour
le mödecin, signifie une attaquo ou un em-

poisonnement. 11 n'y a non plus que le
medecin qui puisse ^carter ou adoucir une
douleur qui a eu pour consequence un
evanouissement. II faut egalement recourir
immediatement ä lui dans le cas ou une

perte de sang a amene la perte de

connaissance.

^— -j
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